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À elle, qui a le tiers de ma vie,


le tiers de mon âme.





Préface


C’est en octobre 2021 que Petit Imparfait s’essaie à la poésie. De ses débuts à aujourd’hui, il écrit de nombreux poèmes abordant des thèmes variés : l’amour, l’amitié, le manque, bien que l’admiration, l’idéalisation, la retranscription de la beauté, et bien d’autres, restent ses points forts. Ce recueil plonge le lecteur dans la bulle d’un monde comblé de couleurs et de formes. Magnifique sous certains abords, cruel sous d’autres, il est porteur de quelques tristes réalités, telles que « les poètes heureux ne sont plus poètes », ou « ceux qui ont le plus à donner ne sont pas nécessairement ceux qui reçoivent le plus ». Les raisons sont multiples. Obsession, fille éloignée ou absente, amour impossible, amitié brisée, amour à sens unique… C’est cette douleur qui permettra l’inspiration des poèmes de Petit Imparfait.


Le moteur de chacun de ces différents écrits est cependant le même : les émotions. Constamment en proie au désir, à la haine, au manque, à l’espoir, au doute, Petit Imparfait retranscrit avec esthétique et style les émotions qui le rongent, positives comme négatives. Ce recueil traduit principalement l’expression d’un homme qui souffre mais surtout qui admire, qui aime d’un amour inconditionnel.


La plupart des poèmes abordent la description d’une fille à protéger, une déesse, d’une beauté et d’une personnalité magnifique, que Petit Imparfait est un des seuls à voir. Dans les pages suivantes, découvrez les écrits d’un homme désireux à travers la plume du solitaire incompris.


John Breedveld





I


Délire matinal


Rêver de toi, ne pas pouvoir se rendormir,


Penser à toi sans pouvoir s’en retenir,


T’aimer sans fin,


Mais être si loin.


Ton départ est une atrocité, que dis-je, voyons,


Un supplice, une torture, un assassinat,


Je le sens, encore chaud, planté dans ma poitrine.


Sans même un pardon,


Regarder disparaître, ta silhouette divine...


Pourquoi ai-je à supporter cela ?


Dois-je continuer à espérer te retrouver ?


Te voir partout, cligner des yeux, te voir nulle part.


Avoir un semblant d’espoir,


Et une larme glisse sur ma joue. Je pleure.


Un espoir qui ne cesse de me détruire.


Pourquoi porter tant d’amour pour une femme


qui m’a déjà oublié ?


Aimer, aimer ... sans jamais m’arrêter,


Je souffre de toute mon âme, laissez-moi mourir !


Rendez à ce cœur mourant


L’âme de celle qui a fait de moi un homme vivant,


Un soleil jeune et brûlant,


Un soleil vieux et mourant.


Une pensée d’elle se répand dans mon corps


À une vitesse que l’on ne peut imaginer.


Passant de la joie et la bonté,


À la dépression et la mort.


Ici, dans ce poème, brûle la flamme de l’amitié que


j’éprouve pour toi,


Un geste incompris d’une femme que j’admire tant,


Et à qui je porte un amour incomparable.


Las, elle avait cette douceur, qui, autrefois,


Rendait la moindre seconde, plus magnifique


Que la précédente, je l’aime, suis fou d’elle.


Son charme incomparable qui fait rêver.


Laissez-vous transporter par elle,


Elle changera votre destin à jamais.


Moi, tout comme vous, je n’ai pu y résister,


Un regard, une vie, nouvelle.


Cette délicatesse naît de nos déesses,


Ce sourire si sublime, qui nous envoûte,


Belle au matin, belle au coucher, que voulez-vous,


Mon âme, asservie, l’aimera incessamment.


Laissez-moi en paix, entreprendre mon deuil,


Me retrouver seul, perdu, face à son cercueil,


Pleurant, hurlant, désespérant, promettant de


Ne confier cette femme, aux mains de la Camarde,


Voulant la rejoindre délibérément,
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